
5

HAL05 - V1

Votre région Faits divers & JusticeMercredi 15 novembre 2023
Le Dauphiné Libéré

détruire », analysent les démi-
neurs dépêchés sur les lieux de 
la découverte ce mardi 14 no-
vembre au matin. Et c’est dans 
la plaine des Alberts, sur le site 
de ski nordique à côté du cam-
ping municipal du Bois des Al-
berts, loin des habitations, que 
le groupement d’intervention 
et de déminage du ministère de 
l’Intérieur a fait exploser les res-
tes de fonte et de poudre trou-
vés près de la rue du Moulin. 
Une mise à feu rendue possible 
à distance grâce à l’utilisation 
d’un tube conducteur d’onde de 
choc. C’est la quatrième fois en 
trois ans qu’un débris militaire 
du même type est découvert 
dans la commune.

« Il y a toujours 
un risque »

« La crue de la Durance en 
2020 a sûrement charrié ces 
vestiges de la Seconde Guerre 
m o n d i a l e  »,  e x p o s e  R o ge r 

Rouaud, conseiller municipal à 
Montgenèvre délégué aux Al-
berts et ancien colonel dans l’ar-
mée. Si la présence voisine de la 
ligne Maginot peut évidem-
ment expliquer l’exhumation 
de ces obus, Patricia Reybard, 
elle, fait une autre analyse de la 
situation. « Dans le champ, il y 
avait déjà un petit cratère à 
quelques mètres de l’endroit où 
j’ai trouvé la munition. À force 
de gratter avec ses sabots, la ju-
ment qui vit là a sûrement fait 
rouler le projectile jusqu’à ce 
qu’il sorte de terre et que je le 
voie. » Quoi qu’il en soit, Patri-
cia a eu le bon réflexe en préve-
nant la mairie de Montgenèvre 
qui s’est chargée ensuite de 
contacter les autorités. « Même 
si ce sont de vieilles munitions, 
il y a toujours un risque et il faut 
se montrer prudent. La premiè-
re chose à faire c’est de prendre 
en photo l’obus sans jamais le 
manipuler. Ensuite, il est utile 
de marquer le point GPS pour 

P atricia Reybard ne s’at-
tendait pas à faire pareille 
découverte. Surtout à 

quelques mètres de son Jardin 
d’Artellia aux Alberts dans la 
commune de Montgenèvre. 
C’est pourtant là, au pied d’un 
petit talus recouvert de neige, 
que la maraîchère a repéré, il y a 
une dizaine de jours, un obus 
rouillé datant de la Seconde 
Guerre mondiale et potentielle-
ment explosif. « C’est un beau 
bébé de 800 grammes, assez 
commun, qu’utilisaient les Alle-
mands sur leurs canons de 100 
voire 130 mm. C’est un projecti-
le antichar Panzerfaust qui ali-
mentait les lance-grenades. Il 
n’y a plus le système d’allumage 
mais cet obus peut encore se ré-
véler dangereux donc il faut le 

Un projectile potentiel-
lement dangereux a été 
déminé mardi dans le 
village des Alberts à 
Montgenèvre.

que les coordonnées soient les 
plus précises possibles. Puis il 
faut prévenir les forces de l’or-
dre. On se charge nous-mêmes 
de contacter la préfecture et les 
démineurs si besoin », précise 

la gendarmerie de Saint-Chaf-
frey qui a supervisé le dossier, 
de la sécurisation du site jusqu’à 
la destruction de l’engin explo-
sif.
● Yoann Gavoille

Un obus de la Seconde Guerre mondiale a été détruit par les 
démineurs aux Alberts. Photo Le DL/Yoann Gavoille

Montgenèvre 

L’obus allemand de la Seconde 
Guerre mondiale réduit en miettes

Une nouvelle alerte à la bombe 
a été déclenchée au collège 
Jean-Giono mardi 14 novembre 
après la réception d’un mail de 
menaces. “Une levée de doute 
est en cours par les forces de 
l’ordre. Les élèves sont éva-
cués. Nous ne prenons aucun 
risque” a indiqué la préfecture 
des Alpes-de-Haute-Provence, 
confirmant une information de 
BFM Dici. Il s’agit de la 3e éva-
cuation du collège pour une 
alerte à la bombe en dix jours. 

Manosque ● Un collège 
à nouveau évacué

Les sapeurs-pompiers ont été 
alertés mardi 14 novembre vers 
8 h 40 pour un feu de maison 
dans la commune de Saint-Mar-
tin-de-Brômes (04). À l’arrivée 
des secours, le couple d’octogé-
naire avait maîtrisé le départ de 
feu vraisemblablement d’origi-
ne électrique. Les occupants, 
brûlés aux mains, ont été trans-
portés au centre hospitalier de 
Manosque. Le tableau électri-
que a été complètement dé-
truit. Les fumées de l’incendie 
ont largement endommagé 
l’ensemble de la maison. Une 
vingtaine de sapeurs-pompiers 
a participé aux opérations.

Alpes-de-Haute-Provence ● 
Brûlés en maîtrisant 
l’incendie de leur maison

E ncore raté. Mardi 14 no-
vembre, deux militan-
tes du collectif Elzéard, 

qui combat l’ implantation 
d’une centrale photovoltaïque 
à Cruis (Alpes-de-Haute-Pro-
vence), devaient être jugées 
par le tribunal correctionnel 
de Digne-les-Bains. Claudine 
Clovis et Sylvie Bitterlin, 72 et 
60 ans respectivement, com-
paraissaient pour s’être oppo-
sées physiquement à l’arrivée 
des engins de chantier en sep-
tembre et octobre 2023, en s’y 
enchaînant. Les plaintes dé-
posées par l’entreprise Bora-
lex avaient conduit  à  leur 
interpellation et à leur place-
ment en garde à vue. Leur ju-

gement en comparution im-
médiate avait déjà été reporté, 
le 5 octobre.

« Ce n’est pas juste deux 
femmes accrochées à des 
pelleteuses »

Ce mardi, une centaine de 
manifestants sont venus sou-
tenir les deux prévenues de-
vant le palais de justice, avec 

pancartes et sono. Las, le mi-
nistère public a demandé et 
obtenu un nouveau renvoi du 
dossier, ayant besoin de temps 
pour prendre en compte les 
éléments apportés par la dé-
fense juste avant l’audience, 
« une vingtaine de pages avec 
des arguments de fond ». Le 
procès aura donc lieu le 5 dé-
cembre.

À la sortie du tribunal, l’avo-
cate de Boralex n’a pas souhai-
té faire de commentaire. Les 
conseils des deux militantes – 
qui risquent deux ans de pri-
son – ont estimé que le renvoi 
montrait le « sérieux » de leurs 
arguments. Pour Me Marie 
Poirot, c’est reconnaître que 
« ce n’est pas juste deux fem-
mes accrochées à des pelle-
teuses, qu’il y a autre chose ». 
« Très confiant », Me Nino Ar-
naud a souhaité que ce délai 
« augure un débat de qualité ». 
« Peut-être que le parquet va 
se pencher sur nos plaintes au 
pénal » a ajouté Pierrot Pantel 
de l’association nationale pour 
la biodiversité.

Très touchées par le soutien 
des manifestants, Claudine 
Clovis et Sylvie Bitterlin leur 
ont donné rendez-vous le 
5 décembre, et avant cela di-
manche 19 novembre à Mont-
laux pour une journée d’ac-
t i o n  c o n t r e  l e s  p r o j e t s 
photovoltaïques à la monta-
gne de Lure.
● Nicolas Manificat

Alpes-de-Haute-Provence 

Photovoltaïque : le procès des opposantes 
au chantier de Boralex à nouveau reporté
Pour avoir bloqué la 
construction d’une cen-
trale photovoltaïque à la 
montagne de Lure, deux 
femmes de 60 et 72 ans 
devaient comparaître 
mardi 14 novembre. Le 
procès a été à nouveau 
reporté, cette fois au 
5 décembre.

Sylvie Bitterlin et Claudine Clovis (au second plan) à la sortie 
de l’audience, applaudies par la centaine de manifestants 
venus les soutenir. Photo Le DL/Jean-François Mutzig


